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Au terme de leurs travaux,
les membres du gouverne-
ment devraient faire mon-
tre d'une solidarité à toute
épreuve. 

EN ouvrant les travaux duséminaire gouvernemen-tal, jeudi dernier, au Cap-Estérias, le chef de l’État,Ali Bongo Ondimba, a in-terpellé les membres de"l'équipe Issoze NgondetII" sur la nécessité de fairepreuve de responsabilitédans leurs actions. Dans uncontexte marqué par unecrise économique aiguë,cette interpellation du nu-méro un gabonais revêtune résonance toute parti-culière. Tant elle pourraitêtre perçue comme une in-vite faite à l'ensemble desmembres du gouverne-ment d'être, enfin, à la hau-teur des exigences dumoment, en mettant réelle-ment, et dans un espritd'équipe, en pratique lesrecommandations adop-tées à l'issue de leurconclave. D'autant plus queles engagements des pré-
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cédentes rencontres de cetype n'ont, semble-t-il,connu aucune application.Bien malin, en effet, quipourrait dire ce que sontdevenues les mesuresadoptées à l'issue des sémi-naires gouvernementauxde la Lopé, Franceville et laPointe Denis. C'est à croireque toutes ces rencontresn'ont accouché que d'unesouris. Même si un éventuelbilan pourrait permettre àtout un chacun d'en avoirune idée exacte.Quoiqu'il en soit, la respon-sabilité de chaque membre

du gouvernement ne sau-rait s'exonérer du sacro-saint principe de lasolidarité et de la cohésiongouvernementale. Lequelvoudrait que tous les mi-nistres se sentent collecti-vement solidaires,responsables des actionsinitiées par le gouverne-ment sans considérationpersonnelle et sans poser,en principe, des actes sus-ceptibles de nuire à ses col-lègues dans l'exercice deleurs fonctions.Sur ce point, l'actuel loca-taire de l'immeuble du 2-

Décembre devra fairepreuve d'une rigueur etd'une opiniâtreté à touteépreuve. Des qualités dontil a fait montre lors du ré-cent épisode lié au limo-geage du ministre d'Etat,ministre de l'Habitat, de laVille et de l'Urbanisme,Bruno Ben Moubamba. Le-quel, on s'en souvient, nes'est guère gêné de criti-quer ouvertement, via sapage facebook, les déci-sions du gouvernementdont il était, pourtant, auniveau protocolaire, unedes principales personnali-

tés. Tout en étalant sur laplace publique ses multi-ples désaccords avec cer-tains de ses collègues. Uncomportement regrettablequi, d'une certaine ma-nière, a fortement déteintsur la cohésion gouverne-mentale. C'est dire qu'Emmanuel Is-soze Ngondet se doit d'êtrevéritablement intransi-geant avec tous les mem-bres de son équipe, quipourraient être tentésd'emprunter les mêmesvoies que celles de l'ancienministre d'Etat. Ce, d'autant

plus que les actions de cer-tains de ses prédécesseursont été fortement entra-vées par l'indiscipline decertains ministres, qui esti-maient "ne devoir rendre
aucun compte à leur chef du
gouvernement". C'est sansdoute à ce prix là qu'ilpourra véritablement sedémarquer de ses devan-ciers. Étant entendu que,au-delà de ce séminaire, lesGabonais attendent de songouvernement des résul-tats concrets en matière delutte contre la précarité, lechômage, la vie chère, etc.

Le chef du gouvernement, Emmanuel Issoze Ngon-
det, à l'ouverture des travaux.
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Une vue partielle  des membres du gouvernement à l'ouverture du séminaire.
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L'ancien Premier ministre du Bénin par ail-
leurs économiste et banquier d'affaires, es-
time que le Plan de relance de l'économie
(PRE) présenté par le Gabon comporte de
''bonnes idées'' et nécessite une meilleure
organisation pour aboutir à des résultats
escomptés. Sur la question, Lionel Zinsou a
envisagé des pistes pour une relance de
l'économie gabonaise. Lecture.

l’union. Monsieur le Premier minis-
tre que pensez-vous de l’initiative du
gouvernement gabonais, celle de se re-
trouver en séminaire ?

Lionel Zinsou : Je suis ravi d’être là parceque je crois que je suis le seul de l’exté-rieur. Ça m’honore beaucoup. Ensuite, jesuis assez étonné de la liberté de parole.C’est très difficile qu’un gouvernementparle. Le gouvernement a écouté le chef del’Etat qui avait un discours très ferme. Il abeaucoup écouté le Premier ministre et leVice-président de la République qui aanimé les débats. Tous les ministres par-lent y compris des sujets qui ne concer-nent pas leurs départements. Je trouvecela très intéressant parce que, j’ai rare-ment vu des équipes gouvernementalesavec une liberté de parole, faite des cri-tiques et des propositions. C’est l’aspectétonnement. Sinon, moi je suis un modestetémoin. Ce que je crois intéressant c’estque les pays africains partagent le pluspossible leurs expériences. Ici, c’était pournous l’occasion de dire que le Gabon vit àla lumière et au miroir des expériences po-litiques publiques dans les pays africainsque nous connaissons. Cela permet de por-ter témoignage que de donner des leçons.

C’est très important. Personne n’a de le-çons à donner puisque, chaque situationest très particulière. Le Gabon est infini-ment plus riche que la plupart des paysafricains. Le revenu par tête du Gabonc’est dix fois le revenu par tête du Béninpar exemple. Quand vous prenez l’accès aulogement, à l’eau, la consommation ali-mentaire, la santé publique au Gabon, elleest très avancée. Donc, chaque expérienceest très différente. En revanche, on a uneéconomie plus diversifiée, le Gabon a desressources naturelles tellement fortes, lerésultat c’est que ça donne des équationscomplètement différentes.
Au cours de ce séminaire gouverne-
mental, vous avez exposé sur "la trajec-
toire de développement de l’Afrique, de
la sous-région et du Gabon : perspec-
tives et défis". Quel est le lien direct
entre cette thématique et le Gabon ?- On a tous les mêmes problèmes. Si je ré-sume les principaux, on a beaucoup deprogrès à faire en agriculture et on a beau-coup de potentiel. Mais, c’est d’autant plusurgent que la pauvreté elle, est dans noscampagnes, nos forêts, dans nos brousses,etc. Elle se confond beaucoup avec lemonde rural, le monde agricole. On a tousle problème de l’entrée des jeunes sur lemarché du travail. On peut se désespérerdans son pays en disant, chez moi les di-plômés sont au chômage, avant de consta-ter qu’ils le sont partout. Donc, on a dessujets généraux sur lesquels on a com-mencé à trouver des éléments de réponse.Mais, en gros, ce sont des problèmes gé-nériques. On a tous un déficit incroyabled’infrastructures dans tous nos pays. Çacoûte plus chère de faire venir les produitsà 200 km jusqu’à la capitale que de les en-voyer de la capitale à Shanghai. Invaria-blement partout. Et, en même temps, on achacun une équation différente. Au Gabon,il y a toutes les ressources. C’est intéres-sant de mettre en parallèle ce qui est com-mun, quelles sont les solutions communes.

Et, s’il y a une trajectoire de croissance del’Afrique qui a été forte pour la premièrefois depuis vingt ans, c’est bien qu’on aittrouvé quelques éléments de solution.Bien qu’on a amélioré la gouvernance, lesinfrastructures, l’alphabétisation, etc.
Quelle est votre perception du Plan de
relance de l’économie présenté par le
Gabon ?- Mon avis de banquier, si vous voulez,c’est qu'il faut qu’on s'organise. C’est unequestion d’ordre, de discipline, pas unequestion de fond. La reprise économique,c’est une question de méthode. Mais, leGabon a toutes les ressources et tout lesoutien international. Parce que, le FMI, laBAD, l’AFD et la Banque mondiale ont étérapides. Je pense qu’il y a du soutien inter-national et surtout des forces internes. Leplus compliqué ce sont les ambitions àlong terme. Les ambitions à long termec’est pas simplement faire redécollerl’avion. Le problème c’est qu’il soit à la

bonne altitude dans dix anset notamment, qu’il y ait uneéconomie diversifiée et unecroissance dont les fruitssoient répartis d’une façonqui ne crée pas de tension so-ciale et politique. Cela sup-pose de prendre le viragenumérique, de persévérerpuisque l’agriculture c’estlong. Le Gabon va être ungrand producteur de caout-chouc. Mais, vous voyez, l’hé-véa ça met sept ans àproduire. Le Gabon va êtreun grand producteur d’huilede palme, c’est vrai ça diver-sifie l’économie. Mais, le pal-mier met cinq ans à produire.On voit ainsi que le processusd’industrialisation derrièreest très long. Il y a deux aspects dans la re-lance économique, il y a la re-prise immédiate, cela tourneautour de l’épurement de la dette inté-rieure. Et ça, c’est un moteur très puissantpour assurer une reprise rigoureuse d’ici à2018. La question c’est pas seulement2018, c’est d’ici à 2030. On est où ? 2030, ily a un nouveau choc pétrolier, le pétroletombe à 18% le baril, est-ce que le Gabonprend un nouveau choc ? Est-ce qu’il y aassez de bois, de manioc, de palmier, unport suffisamment développé et un aéro-port moderne, etc. ? Le Gabon c’est quandmême la place de qualité en Afrique cen-trale où on a envie de venir s’installer si ondoit vendre des services sophistiqués. Jecrois qu’il y a dans le Plan de relance del’économie beaucoup de bonnes idées. Leprésident de la République a une volontétrès ferme. Il faut que les jeunes gens for-més à l’extérieur reviennent. La plupartdes pays où on a la volonté de booster lacroissance, il faut attirer les jeunes formésà l’extérieur pour qu’ils s’impliquent. C’estun critère assez important.

''Le président de la République a une volonté très ferme''
En marge du séminaire gouvernemental/Trois questions à... Lionel Zinsou

Propos recueillis par M.A.M
Cap-Estérias/Gabon

Lionel Zinsou, ancien Premier ministre du Bénin.
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